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Glande thyroide st3
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postprandiale 535
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Les désordres du métabolisme du calcium oeuvent être
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L'hormone parathyroïde fait monter la concentration
du Ca'* libre dans le plasma grâce à son action
sur le tissu osseux, les reins et l'intestin

L'os est en perpétuel remaniement
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la formation d'os
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Le sexe d'un individu déoend des chromosomes
sexuels

La différenciation sexuelle selon le type masculin
ou féminin dépend de la présence ou de l'absence
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